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Au nombre des chantiers du bureau du Conseil munici-pal sortant, figurait la modernisation des marchés de laville. Celui de la Balise, dans le 2e arrondissement dePort-Gentil, est un parfait exemple de réussite. Com-merçants et autres usagers s'en félicitent. Seul bémol, ily a deux tronçons routiers qui déteignent quelque peu lejoli panorama qu'offre cet espace commercial, notam-ment ceux des “Trois Filaos” et Quartier Chic, qui abou-tissent, les deux, à l'intersection du marché, sur la voieprincipale. Ces deux voies sont bien dégradées. Elles mé-ritent donc une réfection rapide, afin d'être en harmo-nie, et/ou de faciliter l'accès au nouvel espace

Clic-clac
L'axe qui casse le feeling !

Clic clac !
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Par de bons gestes de sa-
lubrité, les populations doi-
vent s’impliquer à l’effort
des pouvoirs publics d’as-
sainir une cité en proie aux
inondations.

PORT-GENTIL, la co-quette, Port-Gentil, la belle! La capitale économique atoujours figuré au haut dutableau parmi les métro-poles les plus propres dupays. Mais, depuis la crise,cette cité située à l’embou-chure de l’Ogooué et cen-tre de l’exploitationpétrolière, tend, peu à peu,à perdre ce lustre, en dépitdes efforts de l’Etat centralappuyé par la Collectivité

locale.Surtout que, relève-t-on,très peu de riverains s’as-socient à cet effort. A enjuger par leur faible impli-cation à la journée ci-toyenne décrétée en 2016par le chef de l’Etat AliBongo Ondimba. Avecpour vocation, entre au-tres, de responsabiliser lescitoyens dans la propretéde leur quartier, et d’ac-compagner les mairiesd’arrondissement dansleur tâche d’améliorationde la qualité de vie desconcitoyens. Pis, plusieursriverains brillent dans l’in-civisme. Quand ils netransforment pas les cani-veaux, canaux et fossés enpoubelles, ils démontentles dalles qui sécurisent lescaniveaux, abandonnent
dans l’insalubrité totale lesfaçades de leurs rési-dences, etc. Un état d’es-prit que l’Hôtel de ville n’aque très peu combattu,alors qu’il dispose de tout

un arsenal de mesures àmême de dissuader les ha-bitants récalcitrants. Quand surviennent lesinondations, la municipa-lité est vite pointée du

doigt, oubliant que toutesles ordures déversées surles voies d’écoulement deseaux ont fini par les obs-truer. Ne retrouvant plusleur passage, les eaux sor-tent de leur lit pour inves-tir les maisons à proximité.Sans oublier ces construc-tions au bord des canalisa-tions, qui empêchent auxengins chargés du curagede circuler aisément. Il estvrai que les pouvoirs pu-blics ont, eux aussi, leurpart de responsabilité. Ici,on peut se demander là oùen est le projet de réhabili-tation du réseau de col-lecte et de drainage deseaux pluviales de Port-Gentil. A l’époque, le mi-nistère de la Promotiondes investissements, desTravaux publics, des

Transports, de l'Habitat etdu Tourisme, chargé del'Aménagement du terri-toire en était le maîtred’ouvrage. Et l’Agence na-tionale des grands travauxmaître d’ouvrage délégué.Acciona infraestructuras,S.A était la société adjudi-cataire.Le coût total du projet,selon certaines sources,serait de 50 780 246744,12 f CFA HT, financéavec l’appui de l’Agencefrançaise de développe-ment (AFD), sur un li-néaire des canaux : 23.4km. Le chantier avait pourobjectif, faut-il rappeler,l’amélioration du cadre devie des populations et leurprotection contre les inon-dations et les maladies hy-driques.

Combattre l’incivisme des riverains
Assainissement de la ville

RAD
Port-Gentil/Gabon

Ici, attention danger !
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Un canal nettoyé, mais qui nécessite des garde-fous
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un caniveau transformé en poubelle par incivisme.

Ph
o
to
 :
 J
ul
ie
 N
g
ui
m
b
i

RENDRE autonome lafemme par la création d’ac-tivités génératrices de re-venus. C'est le challenge dela Coopérative des profes-sionnels des métiers (Co-mepro) et Talents defemmes, deux Organisa-tions non gouvernemen-tales gabonaises. Cela passe, parfois, par uneformation à certains mé-tiers. D’où l’organisation, àPort-Gentil, du 18 févrierau 2 mars 2019, de quatre

ateliers destinés à la gentféminine. Un atelier demake-up (maquillage pro-fessionnel), deux de custo-misation (fabrication dechapeaux en paille, de po-chettes, de sandales, dechaussures, de bijoux, etc.)et un de teinture approfon-die auront à outiller la cin-quantaine de participanteset les amener à envisagerla création d’objets de qua-lité pouvant considérable-ment contribuer àaméliorer leurs revenus.Pour Marie-Laure AbbasNziengui Mabika, prési-dente de Comepro, la for-mation est une première

étape. Mais sa structure amis en place une série d’ac-tivités visant non seule-ment à former et àrenforcer les capacités,mais également, à accom-pagner les femmes dans lamise en place des straté-gies d’étude de marché, devente, de création de start-up, de coaching, etc. Créé en 2010 au Came-roun, c’est en 2018 que leconcept est arrivé auGabon, notamment à Libre-ville où ont été organisésles premiers ateliers. 450femmes ont ainsi été for-mées, dont 159 déjà opéra-tionnelles. Elles ont créé

des articles qui sont écou-lés auprès d’une clientèle.L’objectif affirmé de Come-pro est de créer, à traversses nombreux ateliers,32 000 activités généra-trices de revenus d’ici àl’horizon 2025. Pour cela,l'association sensibilise lafemme gabonaise à la cul-ture entrepreneuriale, laforme et l’accompagne. Unprogramme qui, pourMarie Laure Abbas Nzien-gui Mabika, devrait intéres-ser tous les partenaires audéveloppement soucieuxde l’autonomisation de lafemme. C’est pourquoi, sonONG mène des plaidoyers

Au chevet de la Portgentillaise
Vie des associations/"Comepro" et "Talents des femmes"

FAE
Port-Gentil/Gabon

multiformes auprès des dé-cideurs, aussi bien éta-tiques que privés, afin queplus de femmes soient im-pactées. 
Après Libreville et Port-Gentil, d’autres villes duGabon seront progressive-ment intégrées au projet,apprend-on.

Une participante fière de présenter des boucles
d'oreilles faites par elle.
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Une série de boucles d'oreilles réalisées par plu-
sieurs participantes.
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